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Je vous suggère pour lancer le débat, de commencer par la partie 4 ci-dessous

1- Le sacrifice d’action de grâce dans l’ancien testament	

Nous trouvons dans les premiers chapitres du Lévitique la description des différents sacrifices qui se divisent en 2 catégories : 

· les sacrifices de bonne odeur : les holocaustes (Lév. 1), les offrandes végétales (Lév 2), et les sacrifices de paix ou de communion (Lév 3). Ce sont des repas offerts à Dieu, signes de l’hospitalité et de l’accueil de sa présence  au milieu du peuple. L’holocauste en est la forme la plus déférente où un repas est préparé à son attention exclusive,  comme Abraham le fit quand le Seigneur lui apparut à Mamré. Les deux autres sont des repas partagés entre Dieu et les hommes (les prêtres et l’offrant).
· Les sacrifices  d’absolution pour les fautes commises de manière involontaire (Lév 4 et 5). Les péchés volontaires étaient symboliquement effacés lors du Yom Kippour,  une fois par an.

Le chapitre 7 : 11-15 décrit de manière plus spéciale un type de sacrifice de paix, présenté « pour une 
reconnaissance ».  Il comprend un animal et différents gâteaux avec et sans levain. Seule la graisse est destinée à Dieu (Lév 3 : 9), et tout le reste est consommé par les sacrificateurs et  l’homme reconnaissant. Le mot utilisé pour  reconnaissance signifie aussi la louange et l’action de grâce.
Au verset 13 le mot présent ou offrande traduit l’hébreu corban, dont la racine signifie s’approcher (en parlant de l’homme et de Dieu).
Enfin au verset 16, il est question d’offrande volontaire, ou sacrifice offert de bon cœur, générosité, bonne volonté, empressement. 

Parlons-en
· Que pensez-vous du fait que l’offrande de reconnaissance soit partagée entre Dieu, les prêtres et l’offrant ?
· Que retirez-vous du sens des différents mots utilisés	pour désigner cette offrande en ce qui concerne vos motivations pour être généreux ?		

2- Un exemple concret dans le nouveau testament : la collecte pour les chrétiens de Jérusalem  (2  Corinthiens 8 et 9)
· Le contexte

Paul a demandé un an auparavant aux églises grecques, de participer à une collecte pour soutenir les chrétiens de Jérusalem qui sont dans une situation difficile. Les églises de Macédoine ont répondu avec empressement (2 Cor 8 : 1–6). A Corinthe, l’enthousiasme fait défaut et Paul va donc tenter de stimuler la générosité (2 Cor 8 : 7-15, 20-24 et 2 Cor 9).

· La collecte

Il est intéressant de repérer  les différents termes utilisés par Paul pour définir cette collecte.
Je vous encourage à souligner ces mots dans vos bibles en essayant de voir ce qu’ils apportent à la motivation  de participer à la collecte.

-8 :4  ils nous ont demandé avec beaucoup d’insistance la grâce de prendre part à ce ministère de solidarité en faveur des saints.
Le mot utilisé est celui qui est à l’origine du terme « diacre », et se traduit aussi par « service ».
-8 :7  De même que vous avez tout en abondance, foi, parole, connaissance, empressement de toute sorte, outre l’amour que nous vous portons, abondez aussi dans cette œuvre de grâce.
Nous rencontrons ici le mot « charis » qui signifie tout simplement  la grâce, celle de Dieu envers nous, qu’il nous demande de prolonger vers les autres. Ce terme désigne la bienveillance d’un grand (le roi, le supérieur, le parent), pour un plus petit, et n’a pas du tout le sens juridique moderne de remise d’ une peine méritée.
-8 : 10  C’est un avis que je donne là-dessus : c’est votre avantage, à vous qui, dès l’année dernière, avez été les premiers non seulement à faire cette collecte, mais encore à la vouloir.
On ne trouve pas ici de mot désignant la collecte ; mais seulement un verbe qui signifie « commencer à agir ».
-9 : 1  Au sujet du ministère en faveur des saints, il est superflu que je vous écrive.
Mêmes mots qu’en 8 : 4 (ministère de solidarité).
-9 : 5  J’ai donc estimé nécessaire d’encourager les frères à me devancer chez vous pour s’occuper de la largesse que vous avez promise, afin qu’elle soit prête comme une largesse et non comme un geste d’avarice.
Le terme grec utilisé est é-loge, mot à mot « parole qui fait du bien »,  traduit par louange, bienfait, bénédiction, consécration.

Parlons-en
· Quel est le sens de la collecte pour les chrétiens de Jérusalem ?
· Servir des êtres en détresse dans un esprit de solidarité, devenir des acteurs de la grâce bienveillante de Dieu, s’engager concrètement sans une action qui  fait du bien et devient ainsi bénédiction. De tels objectifs vous paraissent-ils stimulants et enthousiasmant ?
· Avez-vous déjà eu le sentiment de participer à des offrandes  dans un tel esprit ?

· Quelles motivations pour participer à une offrande ?

Là encore il vaut la peine de relire les chapitres 8 et 9 pour repérer ce qui peut nous pousser à 
donner.

- 8 :2  Leur joie débordante et leur profonde pauvreté ont fait abonder la richesse de leur générosité : une joie débordante de s’impliquer pour les autres
- 8 :4  Ils nous ont demandé avec beaucoup d’insistance la grâce de prendre part à ce ministère de solidarité en faveur des saints : c’est une grâce de prendre part (le mot indique une contribution volontaire)
- 8 :5  Ils se sont donnés eux-mêmes, d’abord au Seigneur, puis à nous, par la volonté de Dieu. :une manière concrète de se donner soi-même
- 8  8, 24 : Ce n’est pas un ordre que je vous donne ; je dis cela pour éprouver, par l’empressement des autres, la sincérité de votre amour !un amour authentique ; agapè, « amour principe » aussi vrai qu’un enfant légitime
- 8 :10   C’est un avis que je donne là-dessus : c’est votre avantage, à vous : c’est votre avantage : le mot évoque l’idée de porter une charge ensemble, avec celui que l’on aide
- 9 :2  Je connais en effet votre ardeur…et votre passion a stimulé la plupart : avec ardeur (ou bonne volonté,) et passion (ou zèle, d’un  verbe qui signifie bouillir).
- 9 :11  Vous serez ainsi riches de tout, pour toute la générosité qui produira, par notre entremise, des actions de grâces envers Dieu : un don altruiste, qui se transforme en richesse.

Parlons-en
· Discutez des motivations qui vous touchent le plus et comparez vos points de vue qui peuvent être très différents les uns des autres.
· Paul compare au début du chapitre 8, l’engagement généreux des macédoniens à la frilosité des corinthiens pour participer à cette récolte de fonds. Que pensez-vous de cette espèce de mise en concurrence des deux régions?	  					

· Quelques considérations pratiques
 
 Paul ne demande pas l’impossible et son appel est plein de modération 

- 8.3 Leur joie débordante et leur profonde pauvreté ont fait abonder la richesse de leur générosité :
selon leurs possibilités, je l’atteste, et même au-delà de leurs possibilités, de leur plein gré : nous venons de lire des arguments pour motiver les membres avancés par Paul. Par contre, il rejette toute contrainte. On est loin de certains mouvements religieux qui font pression sur leurs membres pour leur arracher des sommes toujours plus importantes.
- 8 :8 : Ce n’est pas un ordre que je vous donne ;  la liberté de chacun est respectée.
- 8 :11 :  Maintenant donc, achevez de la faire, pour que la réalisation corresponde, selon les moyens que vous avez, à l’ardeur de votre vouloir. Vouloir dans le sens de souhaiter, aimer, faire avec plaisir.                                                                                  
· Une synthèse en quelques mots

- 9 :7 Que chacun donne comme il l’a résolu en son cœur, sans tristesse ni contrainte ; car Dieu aime celui qui donne avec joie

Parlons-en
· Quelles possibilités voyez-vous de stimuler la participation aux offrandes volontaires ?
· Pensez-vous que des appels concernant des projets bien ciblés peuvent être plus efficaces ?
· Peut-on être aussi généreux pour des collectes ordinaires sans but précis (fonds d’église, offrandes fédérales  dont on ne connaît pas l’utilisation précise ?

4 – Pour stimuler la discussion

Voici 3 textes d’origines très différentes trouvés dans les premières pages d’une recherche Google sur les offrandes.

· Faire une offrande 
Offrande libre, expression de la gratitude…
L’offrande qui accompagne la demande de prière est l’expression de la gratitude d’une personne pour le service (sacrement ou prière) gratuitement rendu par l’Eglise: en fait, le remerciement s’adresse au Christ agissant invisiblement dans son Eglise.
Vous pouvez faire cette offrande en utilisant notre moyen sécurisé directement sur ce site.

· Offrandes d’anniversaire 
Sous la dispensation juive, à la naissance d’un enfant, on apportait une offrande à Dieu, conformément à ses prescriptions. De nos jours, on voit certains parents s’imposer de réels sacrifices pour offrir des cadeaux d’anniversaire à leurs enfants, en quelque sorte pour les honorer, comme si l’être humain devait être honoré. Dans ce domaine aussi Satan est arrivé à ses fins : il a détourné nos pensées et nos présents vers les hommes, de sorte que les enfants ne pensent qu’à eux, comme s’ils méritaient d’être l’objet d’une faveur spéciale. Ce qui devrait être versé en offrandes à Dieu pour être en bénédiction à ceux qui sont dans le besoin et apporter la lumière de la vérité au monde, est détourné du bon canal et fait bien souvent plus de tort que de bien en encourageant la vanité, l’orgueil et la suffisance. Le jour de leur anniversaire, on devrait rappeler aux enfants qu’ils ont une raison d’être reconnaissants à Dieu dont l’immense bonté les a préservés durant l’année écoulée. Ils en retireraient ainsi de précieuses leçons. Nous sommes redevables au grand Dispensateur pour tous ses présents : la vie, la santé, la nourriture, le vêtement, et surtout l’espérance de la vie éternelle. Nous devons donc reconnaître ses multiples bienfaits et lui présenter nos offrandes de gratitude. Ces dons d’anniversaire sont approuvés par le ciel. -- Le foyer chrétien, p. 459

· Offrande orientale
La "puja" consiste en une offrande de fleurs, de fruits, de riz, d’eau, d’encens à ces divinités. 
La personne qui accomplit la "puja" agite d’abord une clochette pour indiquer le début de la célébration, puis elle allume les lumières : bougies, cierges en tout genre. Elle peut alors déposer les 
fruits sur l’autel et procéder à la cérémonie proprement dite en récitant les prières consacrées.
Au-delà de ces formes diverses, de la beauté de ces rites, ce qui compte pour l’hindou, c’est l’acte d’offrande en lui-même. Il faut le replacer dans l’ordre du monde. Liberté, il est ce par quoi l’homme peut peser sur son destin. Dans la tradition, l’individu n’est pas au centre de l’Univers. Il a une place assignée comme les autres êtres dans l’ordre cosmique. Tout son devoir consiste à rester à sa place, à faire ce qu’il lui est demandé de faire là où il nait, car la naissance est le résultat des actes passés. 
Chacun des actes, au-delà de l’effet immédiat qu’il peut produire, se prolonge par le mérite ou le démérite qu’il engendre et a une portée religieuse pour l’avenir de celui qui l’exécute. 
Parmi les actes les plus importants et les plus fréquents, il y a ce rite de "puja". Chacun est responsable de sa destinée et la "puja" doit ainsi être accomplie par celui même qui apporte l’offrande. 

Parlons-en
· A la lumière de ce que nous avons vu plus haut, quels sont les points positifs ou négatifs que vous découvrez dans ces trois manières de considérer une offrande ? 
· Quel est à votre avis la meilleure manière de présenter une offrande dans votre église ?


1er trimestre 2018 - Leçon 9  du 3 mars				KS
